
Sciences 

Recherche. Les maigres mesures annoncées par la ministre ne calment pas la grogne. 

Les labos snobent les petits cadeaux  

Par Alexandra SCHWARTZBROD 
samedi 28 février 2004  

lle était en noir avec une montre rose, un moyen peut-être de montrer aux chercheurs qu'elle n'avait plus que du 
temps à leur offrir. Vendredi, Claudie Haigneré s'est livrée au pire des exercices : présenter publiquement des 
mesures d'aide à la recherche (voir encadré) en sachant déjà que ces mêmes mesures étaient jugées «dérisoires» 

par les chercheurs en colère. «Ce sont des réponses immédiates à leurs attentes. A nous de construire ensemble ce que
sera la suite. Le gouvernement avance, nous sommes dans une phase d'engagement. De la part de la communauté 
scientifique, j'attends des réponses responsables... Il faut saisir cette chance maintenant», a asséné la ministre de la 
Recherche, d'une voix ferme mais un peu lasse, au cours d'une conférence de presse très attendue. 

Quelques instants plus tard, devant les grilles du ministère où il manifestait avec ses collègues, le porte-parole du 
collectif «Sauvons la recherche»  à l'origine de la révolte des chercheurs  a claironné sa réponse: «On est très bien 
traités en paroles, a vilipendé le biologiste Alain Trautmann, mais au moment de passer aux actes, il n'y a plus rien. 
C'est dérisoire ce que l'on nous propose. Le gouvernement vient de rater une belle occasion de rétablir la confiance 
avec les chercheurs.» Pour lui, les 120 postes libérés sont à mettre en rapport avec les 550 supprimés depuis 2002. Et 
surtout, l'absence de recrutement d'enseignants-chercheurs pour les universités est proprement «inacceptable». Même 
réaction outrée du SNCS-FSU, le premier syndicat de la recherche publique, qui a comparé ces mesures à un «écran de 
fumée», «en total décalage avec les attentes du milieu». 

Sauf nouvelle ouverture de la part de Raffarin, le mouvement de révolte des chercheurs va donc se durcir dans les 
jours qui viennent. «On va non seulement vers une démission collective des chercheurs (à l'initiative de la fronde, ndlr) 
le 9 mars, mais le gouvernement risque d'avoir aussi contre lui les étudiants», a prévenu Trautmann en assurant que le 
collectif «Sauvons la recherche» ne participerait pas aux états généraux de la Recherche organisés par le 
gouvernement, et préparait déjà ses propres états généraux avec le soutien de responsables de régions et d'universités 
mais aussi de personnalités du monde scientifique. 

Très pâle, Claudie Haigneré a tenté vendredi de faire bonne figure, écartant toute idée de démission. Quitte à écorner 
son image d'héroïne de l'espace. L'ancienne chercheuse et spationaute dit comprendre les problèmes des scientifiques, 
qu'elle a vécus autrefois. «Je n'ai jamais buté sur l'obstacle, jamais refusé de relever les défis. Je me sens tout à fait à 

ma place, mobilisée et engagée.» Pour combien de temps ?  
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